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Cité sensible
Bessancourt, 
dans le Val-d’Oise, 
ça ne vous dit 
rien ? Pas grave. 
Un petit livre 
vivifi ant, plein de 
couleurs et de 

portraits, décortique l’histoire 
de la cité des Brosses et Malais 
où débarquèrent en 1970 
des familles populaires et/ou 
immigrées. On se retrouve, 
façon jeu de rôles à la Sim City, 
dans la peau des maires et des 
associatifs successifs, cherchant 
à désenclaver la cité, occuper la 
jeunesse, calmer les caïds, 
fédérer les bonnes volontés. 
Bessancourt a élu un jeune maire 
Vert en 2001, le pragmatique 
utopiste Jean-Christophe Poulet. 
Il ne croit pas aux réponses 
venues d’en haut, mais à la 
« responsabilité citoyenne ». 
À suivre.  � Emmanuelle Walter
�  “Brosses et Malais. Quartier sensible ?”, 
 de Luc Blanchard. Ed. Studio graph, 12 €. 

Double vie à Pigalle

 T ous les fantasmes sont dans 
la nature. Il y a celui qui rêve 
de faire l’amour dans le mé-

tro, alors il veut qu’elle s’accro-
che à une barre imaginaire, lui se 
frottant à elle, comme un pervers 
de wagon. Il y a aussi celui qui la 
paye pour qu’elle le regarde faire 
l’amour avec des ballons de bau-
druche. A 62 ans, Nina Garnier 
est mère, grand-mère, arrière-
grand-mère. A 62 ans elle est 
aussi l’une des fi gures du trottoir 
parisien, encore en exercice du 
côté de Pigalle où, désormais 
spécialisée dans le SM, elle reçoit 
ses clients dans un petit studio. 
Certaines de ses filles sont au 
courant de ses activités. Pour le reste de la fa-
mille, elle est gérante d’un restaurant. Sans fard 
et sans détours, dans « Profession fouetteuse », 
elle se confi e à Corine Allouch, journaliste de la 

presse féminine. Enfant de la 
Ddass, sans le sou, sans instruc-
tion, Nina a commencé à se pros-
tituer à Barbès à l’âge de 20 ans. 
A l’époque, déjà mère de deux 
fi lles, elle et son mari, complète-
ment fauchés, avaient dû reven-
dre leur alliance le lendemain de 
la cérémonie de mariage. Elle 
connaît l’abattage. Les passes à 
10 francs, dont 6 pour le soute-
neur. A 27 ans, elle rencontre Mo-
hamed, un client avec lequel elle 
sympathise puis se met en mé-
nage. Ils partent monter un café-
restaurant en banlieue. Mais 
après vingt-deux ans de vie com-
mune tumultueuse, le couple se 

disloque. Pour Nina, cette rupture sera synonyme 
de retour à la case trottoir.  � Vincent Monnier 

�  « Profession fouetteuse », Nina Garnier et Corine Allouch, 
Editions Blanche, 240 pages, 17 €.


